
APERTURE



Daniela Mauri

L’ÉLIXIR ET LE MIROIR
Textes et thèmes dans la production narrative 

de François Béroalde de Verville

Collana 
Aperture. Studi di Francesistica

07



Daniela Mauri, L’Élixir et le Miroir
Copyright © 2024 Tangram Edizioni Scientifiche
Gruppo Editoriale Tangram Srl
Via dei Casai, 6 – 38123 Trento
www.edizioni‑tangram.it – info@edizioni‑tangram.it

Collana “Aperture. Studi di Francesistica” – NIC 07
Première édition : Mai 2024. Imprimé en EU

ISBN 978‑88‑6458‑258‑0

Direction
Carolina Diglio

Comité scientifique
Carolina Diglio, Augusto Guarino, Marco Modenesi, 
Oriana Palusci, Claudio Vinti, Maria Teresa Zanola

Le règlement et la programmation éditoriale sont publiés 
sur le site de l’éditeur : www.edizioni‑tangram.it/aperture

Le label FSC® garantit que le matériau utilisé pour ce volume provient 
de forêts gérées de façon responsable et d’autres sources contrôlées.



À mes petits-enfants 
Arianna et Lorenzo



TABLE DES MATIÈRES

Introduction� 11

Textes
Les Amours d’Æsionne ou Le Restablissement de Troye : 
un roman‑piège labyrinthique� 21

La Pucelle d’Orléans� 41

L’Histoire d’Herodias : une réécriture des écritures� 61

Le Voyage des Princes Fortunez : une histoire d’amour, d’alchimie 
et d’écriture� 81

Thèmes
La figure de l’ermite dans l’œuvre romanesque de Béroalde de Verville� 105

Un caractère spécifique de l’écriture de Béroalde de Verville : l’énigme� 123

Le thème de la nuit dans les romans de Béroalde de Verville� 137

Les thèmes de l’ombre et de la lumière dans quelques œuvres 
de Béroalde de Verville� 157

Des romans de Dames pour les Dames : Les Avantures de Floride, 
La Pucelle d’Orléans et L’Histoire d’Herodias� 175

Les personnages féminins des romans de Béroalde de Verville 
entre douceur et violence� 187

Conclusions� 203

Bibliographie� 217
1. Ouvrages de Béroalde de Verville� 217
2. Principales études sur Béroalde de Verville� 220
3. Autres textes� 232



L’ÉLIXIR ET LE MIROIR
Textes et thèmes dans la production narrative 

de François Béroalde de Verville



– 11 –

Introduction

Ce livre est le résultat d’un long travail, constitué de plusieurs 
étapes que nous allons raconter en guise d’introduction.

Tout d’abord, comment avons-nous ‘découvert’ François Bé‑
roalde de Verville ? L’histoire est assez curieuse. Pendant les re‑
cherches effectuées pour la rédaction de notre thèse de doctorat 
qui portait sur la pastorale dramatique française et ses modèles 
italiens1, nous avions analysé plusieurs textes d’un auteur tou‑
rangeau, Roland Brisset, Sieur du Sauvage2, connu surtout pour 
avoir traduit en français des tragédies de Sénèque, et plusieurs tra‑
gi-comédies pastorales italiennes, parmi lesquelles la plus impor‑
tante est sans aucun doute Le Berger fidelle de Battista Guarini 
publiée à Tours par Jamet Mettayer en 1593.

Né à Tours en 1560 et mort en 1643, Brisset fit des études de droit 
et devint avocat au Parlement de Paris. Passionné de littérature et 
de poésie, constatant que son travail n’était pas en rapport avec ses 
goûts, il acheta une charge de conseiller et de trésorier de la gendar‑
merie dans la province de Touraine, ce qui lui permit de se consa‑
crer avec plus de liberté à ses études littéraires et à son activité de 
traducteur. Le premier lien entre les deux auteurs est donc la ville 

1 V. notre livre Voyage en Arcadie – Sur les origines italiennes du théâtre pastoral fran-
çais à l’ âge baroque Paris-Florence, Champion-Cadmo, 1996, qui constitue une ver‑
sion revue, amplifiée et traduite en français de notre thèse doctorale. 
2 Puisque Roland Brisset figure ici surtout en tant que celui qui nous a servi d’in‑
termédiaire à la connaissance de la production de Verville, nous nous bornons à ci‑
ter une seule étude due à J.X. Carré de Busserole qui a inséré le traducteur dans 
son Dictionnaire géographique, historique et biographique d’Indre-et-Loire et de l’an-
cienne province de Touraine, Tours, Rouillé-Ladevèze. 1878. T. XXVII, p. 432.
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de Tours où les deux écrivains ont vécu, et les années très proches de 
leur naissance : 1556 pour Béroalde et 1560 pour Brisset.

Mais surtout, ce qui nous a étonné a été la constatation que 
les ouvrages du traducteur contiennent, parmi leurs pièces limi‑
naires, des dédicaces et des poèmes de Verville. Comme on le ver‑
ra par la suite, plusieurs ouvrages de l’auteur objet de la présente 
étude contiennent à leur tour des pièces liminaires signées par Ro‑
land Brisset. Grâce à ces textes on peut s’apercevoir que les deux 
hommes de lettres se connaissaient très bien et qu’ils montraient – 
même s’il faut considérer le caractère ‘louangeur’ typique de ces 
pièces liminaires – une admiration évidente et réciproque.

Nous avons donc commencé à nous intéresser à Béroalde et 
nous avons constaté qu’il était surtout connu et étudié pour son 
dernier ouvrage, un texte très complexe et particulier qui avait été 
publié sans nom d’auteur, sans indication de lieu ni de date3. Il 
s’agit du Moyen de parvenir, un livre au caractère grivois, scatolo‑
gique dont notre auteur avait nié la paternité et qui avait presque 
toujours été inséré par la critique dans la lignée des textes imités 
des ouvrages de Rabelais. Toutefois, grâce à l’étude fondatrice et 
très précieuse de Verdun-Léon Saulnier4, l’attribution à Verville 
est chose faite.

Il est important aussi de souligner que depuis les années ’80 du 
XXe siècle nous avons à notre disposition trois éditions modernes 
du Moyen de parvenir5 : la première a été éditée en 1984 par An‑
dré Tournon et Hélène Moreau (Aix, Publications de l’Univer‑

3 Selon N. Kenny, dans son article “Le Moyen de Parvenir”. The Earliest Known Edi-
tion, Its Date and the Woman who Printed It, dans Studies on Béroalde de Verville, 
Biblio 17 – Papers on French Seventeenth Century Literature, n° 72, 1992, pp. 21-
41, ce livre aurait été édité à Paris par la Veuve Mathieu Guillemot en 1616. 
4 V. Étude sur Béroalde de Verville – Introduction à la lecture du Moyen de Parvenir, 
dans “Bibliothèque d’Humanisme et Renaissance”, T. V, 1944, pp 209-326.
5 Le titre complet de cet ouvrage de Béroalde est le suivant : Le Moyer de parvenir, 
œuvre contenant la raison de tout ce qui a esté, est et sera. 
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sité de Provence), la deuxième a été publiée l’année suivante par 
Ilana Zinguer (Nice, Centre de la Méditerranée Moderne et 
Contemporaine, 1985) et la troisième, la plus récente, due à Mi‑
chel Renaud, avec une préface de Michel Jeanneret, et parue en 
2006 dans la collection Folio de Gallimard.

Certains critiques s’étaient intéressés aussi à d’autres ouvrages 
de Verville6, mais la plupart des romans de notre auteur étaient 
presque inconnus ou bien n’avaient pas encore été analysés de ma‑
nière approfondie. Nous avons donc été attiré par ce territoire très 
vaste et encore ‘vierge’ à parcourir. La production romanesque de 
notre auteur comprend des milliers de pages et si l’on considère aus‑
si ses textes qui n’appartiennent pas au genre narratif, on se retrouve 
face à une sorte de ‘bloc’ immense de textes variés et traitant toute 
sorte de matières : la mécanique, l’alchimie, la chimie, l’optique, la 
poésie, l’utopie, l’architecture, pour ne citer que les principales.

Il est indispensable d’offrir ici les données principales de la bio‑
graphie de Béroalde de Verville. En effet, cet homme de lettre et 
de science mérite d’être mieux connu. Sa vie, dont plusieurs as‑
pects restent plutôt mystérieux, a été ‘restituée’, selon une expres‑
sion qui lui était chère, précisément par V.-L. Saulnier. Son étude 
commence par des phrases qui nous ont poussé encore davantage 
à nous occuper de Verville :

Le premier visage qu’offre Béroalde lui mérite, sinon la sympathie, du 
moins quelque curiosité : un humaniste du grand siècle – c’est le XVIe 
siècle que je veux dire – au savoir encyclopédique et disert, parlant d’al‑
chimie comme les hommes du moyen âge, et de l’homme, comme ceux 
de la Renaissance ; […] l’auteur présumé d’un livre [Le Moyen de parve-
nir] à l’étonnant succès (au moins 38 impressions entre 1600 et 1640) 

6 V., en particulier le livre fondamental de Neil Kenny, “The Palace of Secrets : Bé-
roalde de Verville and Renaissance Conceptions of Knowledge, Oxford, Clarendon 
Press, 1991, et Ilana Zinguer, Le roman stéganamorphique. Le Voyage des Princes 
Fortunez de Béroalde de Verville Paris, Champion, 1993.
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qui semble avoir bravé toutes les modes  ; […] l’imitateur, souvent, de 
Rabelais ; […] selon tous les compositeurs de synthèses, un représentant 
perdu de la littérature stercoraire. […] Un regard moins paresseux trouve 
en lui tous les caractères d’un très grand artiste méconnu : bon esprit, 
prosateur et poète excellent, qui mérite d’être enfin tiré de l’ombre.7

Le vrai nom de notre auteur est en réalité François Brouard ou 
Brouart, et il est né à Paris le 27 avril 1556. Saulnier souligne à 
juste titre que : “la plus belle trouvaille de Béroalde de Verville fut 
de s’inventer pareil nom”, ce qui constitue une remarque intéres‑
sante à propos d’un homme savant dont l’ inventio fut la raison de 
sa vie. En effet, “il ajouta, à la mode nobiliaire, le titre de Verville 
du nom d’un hameau, près de Montargis où [son père] avait habi‑
té et où il avait séjourné lui-même”8.

Béroalde de Verville, était fils aîné de Matthieu Béroalde, qui 
avait été le maître d’Agrippa d’Aubigné et de Pierre de L’Es‑
toile. Notre auteur hérita de son père l’amour pour l’étude et la 
connaissance. En 1575 ou 1576, probablement à Genève − où il 
s’était réfugié à la suite des guerres de religion et où il demeurera 
jusqu’au mois de juillet 15789 puisqu’il appartenait à une famille 
protestante – il soutint une thèse de médecine, science qu’il ne 
dut pratiquer que par occasion, mais qui laissa quand même plu‑
sieurs traces dans sa production. Il fut en effet un vrai ‘curieux’, 
très intéressé par exemple à l’intériorité et aux fonctions du corps 
humain, mais aussi à des métiers pratiques tels que l’horlogerie et 
l’orfèvrerie, ce qui explique son intérêt montré dans ses romans 
pour les mécanismes de certains objets et surtout pour l’or10.

7 Cf. V.-L. Saulnier, loc. cit., pp. 209-210.
8 Cf. Idem, p. 217. 
9 Idem, pp. 219-220. 
10 Ce qui est en effet intéressant à noter pour quelqu’un qui, comme Béroalde, s’oc‑
cupa beaucoup de l’alchimie dont le but était la création de l’or, tant dans sa signifi‑
cation matérielle que spirituelle. 
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Ensuite, après la mort de son père, selon Saulnier vers 1586, il 
dut passer au catholicisme, puisque, en 1593, il avait été nommé 
chanoine de Saint-Gatien de Tours où il vivait déjà sûrement en 
1589, comme l’atteste précisément une pièce liminaire qu’il dé‑
dia à Roland Brisset11. Il est toutefois probable qu’il s’était encore 
tourné vers le protestantisme peu avant sa mort12 qui eut lieu à 
Tours en 1626.

Nous ne nous attarderons pas sur la biographie de notre auteur 
qui a été admirablement approfondie par l’étude pionnière de 
Saulnier. 

Nous renvoyons donc à ce texte fondateur pour plus de préci‑
sions et de renseignements.

Une autre étape importante de notre connaissance et de notre 
fascination pour l’œuvre de Béroalde est représentée par la publi‑
cation d’une première contribution que nous lui avons consacrée 
lors d’un colloque international : Cinquecento visionario tra Ita-
lia e Francia, qui eut lieu en 1992. Nous avions, pour l’occasion, 
choisi de nous occuper d’un ouvrage à caractère alchimique – Le 
Tableau des riches inventions…13, qui précédait la traduction de 
Verville même du Poliphile (ou Hypnerotomachia Poliphili) de 
Francesco Colonna, autre livre qui nous avait fortement fasciné 

11 C’est d’ailleurs Saulnier lui-même qui cite Roland Brisset parmi les ‘amis’ de Ver‑
ville. Cf. loc. cit. p. 235.
12 V., à propos de ce retour au protestantisme, l’article de I. Ardouin-Weiss avec la 
collaboration de P. Aquilon, Béroalde de Verville  : Testament inédit et documents 
nouveaux, dans “Bulletin de la Société de l’Histoire du Protestantisme français”, 
132, 1986, pp. 519-539. Cette étude a aussi le mérite d’avoir fixé l’année de mort de 
notre auteur, qui par ailleurs avait été déjà annoncée par Claude Gagnon dans Note 
sur la date de mort de Béroalde de Verille dans “Bibliothèque d’Humanisme et Re‑
naissance”, n° 48, 1986, p. 439. 
13 Le titre de notre communication est le suivant : Il “Tableau” di Béroalde de Ver-
ville : un viaggio attraverso i testi alla ricerca della perfezione, dans Studi di letteratu-
ra francese, vol. 249, Cinquecento visionario tra Italia e Francia, n° 19, Florence, Leo 
Olschki, 1992, pp. 367-381.
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et dont plusieurs thèmes et éléments narratifs se retrouvent très 
souvent dans la production béroaldienne.

Autre étape fondamentale pour nous et pour la connaissance – 
du moins à l’époque encore assez limitée – de la production de 
notre auteur, a été le colloque Béroalde de Verville, 1556-1626, 
organisé par André Tournon le 9 avril 1995 à la Sorbonne et, 
pour la première fois, totalement consacré à l’écrivain touran‑
geau. Nous avions participé avec une contribution portant sur 
La Pucelle d’Orléans et Le Voyage des Princes Fortunez14. Cette 
expérience a été pour nous un encouragement fondamental pour 
poursuivre nos recherches sur la production romanesque, et non 
seulement, de cet auteur. Dans l’ensemble des œuvres béroal‑
diennes, en effet, on retrouve, parfois filtrées, parfois plus claires, 
toutes les facettes qui reflètent la variété – infiniment kaléidos‑
copique − des connaissances et des passions de notre auteur, 
une variété qui culmine dans ce qu’il appelle “le livre de tous les 
livres”, c’est-à-dire Le Moyen de parvenir que nous pouvons aussi 
appeler “le chaos de tous les chaos”. Ce dernier ouvrage narratif, 
comme on le verra dans les chapitres de ce volume et en particu‑
lier dans nos conclusions, n’est pas, en réalité, totalement diffé‑
rent par rapport aux textes romanesques qui le précèdent. C’est, 
en effet, la thèse qui traverse en filigrane tous les chapitres de 
notre livre.

Nous précisons que ce volume ne comprend qu’une partie des 
études (articles, essais, communications à des colloques) de notre 
production critique ayant pour sujet les œuvres de Béroalde de 
Verville. En effet, nous avons publié, depuis le premier texte de 
1992 cité précédemment jusqu’à aujourd’hui, une trentaine de 
contributions, en français et en italien, concernant surtout les ro‑

14 Cf. “La Pucelle d’Orléans” et “Le Voyage des princes fortunez” : deux miroirs à fa-
cettes, dans Béroalde de Verville, 1556-1626, Cahiers V.-Saulnier, n° 13, Paris, Presses 
de l’École Normale Supérieure, 1996, pp. 141-155.
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mans de notre auteur, mais pas seulement. À cet égard, nous ren‑
voyons aux notes et à la bibliographie de ce livre.

Ce dernier, toutefois, ne doit pas être considéré simplement 
comme un recueil d’articles déjà publiés, puisqu’il est le résultat 
d’un choix raisonné de notre part, d’un souci de cohérence entre 
les différents chapitres et enfin d’une volonté de rendre plus dis‑
ponibles une partie de nos études pour le public français.

Nous avons en effet décidé de diviser notre volume, écrit totale‑
ment en langue française, en deux parties. La première, que nous 
avons nommée ‘Textes’ comprend l’analyse des romans les plus 
importants de Verville. Précisons que les chapitres consacrés aux 
Amours d’Æsionne et à L’Histoire d’Herodias constituent jusqu’à 
ce jour, les seules études qui se sont occupées de ces deux ouvrages 
béroaldiens, tandis que ceux qui examinent de manière appro‑
fondie deux des romans les plus importants La Pucelle d’Orléans 
et Le Voyage des Princes Fortunez ont été traduits en français, re‑
vus, adaptés, et mis à jour pour ce qui concerne la bibliographie. 
Nous avons choisi aussi − dès le début de notre projet concernant 
ce travail – de ne pas consacrer un chapitre spécifique au Moyen 
de parvenir, qui avait déjà été étudié de manière efficace et pré‑
cise, même si nous ferons quand même plusieurs fois allusion à 
ce texte si particulier et incontournable pour la connaissance de 
Béroalde. C’est en effet à ce dernier ouvrage détruisant toutes les 
règles traditionnelles du genre narratif, que, à notre avis, tous les 
romans de notre auteur tendent déjà, quoique de manière peut-
être ‘inconsciente’, sans enlever pourtant rien à leur valeur intrin‑
sèque individuelle.

La seconde partie du volume est nommée ‘Thèmes’  : en effet 
nous avons choisi, parmi non études, ceux qui exprimaient une 
certaine cohérence si elles étaient considérées pour ainsi dire ‘par 
couples’ et surtout parce que les thèmes individués étaient très ré‑
currents dans la production de notre auteur. Précisons aussi que 
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ces chapitres analysent de manière transversale presque tous les 
romans béroaldiens en faisant entrer en scène aussi des œuvres 
qui n’ont pas été examinées dans la première partie, tels que les 
quatre volumes des Avantures de Floride et aussi la cinquième 
partie de ce roman-fleuve : Le Cabinet de Minerve.

De plus, ces thèmes mettent en évidence des éléments narratifs 
intéressants qui renvoient à la variété des connaissances et d’inté‑
rêts de notre auteur, et que nous avons déjà soulignés pour la plu‑
part au début de notre introduction.

Nous venons de parler de chapitres se rapprochant par couples. 
En effet, le chapitre consacré au personnage de l’ermite, déposi‑
taire d’un savoir secret, renvoie à l’analyse des énigmes comme 
éléments particuliers de l’écriture béroaldienne. Le thème de la 
nuit présente une connexion étroite avec celui de l’ombre et de la 
lumière. Enfin, le chapitre traitant de “romans de Dames et pour 
les Dames” est lié, à son tour, à celui qui est dédié à la douceur et 
à la violence des personnages féminins figurant dans plusieurs ro‑
mans.

Nous espérons vivement que notre livre pourra apporter une 
contribution utile à tous ceux qui s’intéressent déjà à un auteur si 
original et, d’autre part, qu’il pourra susciter peut-être la ‘curio‑
sité’ – terme si important pour Béroalde de Verville – parmi les 
chercheurs qui sauront détecter dans sa production l’aspiration la 
plus noble de l’être humain : le désir d’un savoir absolu.



TEXTES
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Les amours d’æsionne ou le restablissement de troye

Les Amours d’Æsionne ou Le Restablissement 
de Troye : un roman‑piège labyrinthique

En 1597, Béroalde de Verville1 publia un roman qui parut en 
même temps à Paris chez Matthieu Guillemot sous le titre Les 

1 La bibliographie critique sur cet auteur est désormais très riche, surtout en ce qui 
concerne son ouvrage principal, Le Moyen de parvenir. Nous citons tout d’abord 
les références bibliographiques essentielles. Pour plus de données bibliographiques 
nous renvoyons aussi à notre Bibliographie à la fin du volume. V.-L. Saulnier, Etude 
sur Béroalde de Verville, dans “ Bibliothèque d’Humanisme et Renaissance ”, T.V., 
1944, pp. 209-326 (cette étude peut être considérée comme le travail ‘fondateur’ 
de la critique concernant cet écrivain). V. aussi le répertoires bibliographiques de 
M. Giordano-J. Pallister, Le Moyen de parvenir : Bibliographic Notes, dans “ Papers 
on French Seventeenth Century Literature ”, 1981, et M. Giordano-I. Zinguer, “Bi‑
bliography 1981-1991 ” dans Studies on Béroalde de Verville, “ Papers on French Se‑
venteenth Century Literature ”, 1992, pp. 139-147. V. aussi l’étude fondamentale 
de N. Kenny, The Palace of Secrets – Béroalde de Verville and Renaissance Concep-
tion of Knowledge, Oxford, Clarendon Press, 1991, et les actes du premier colloque 
international consacré à notre auteur (Paris-Sorbonne, 9 mars 1995) : Béroalde de 
Verville (1556-1626), “ Cahiers V.-L. Saulnier ”, n° 13, Paris, Presses de l’École Nor‑
male Supérieure, 1996. Ce volume contient aussi une bibliographie sur Béroalde par 
A. Tournon. V. aussi les études les plus récentes sur notre auteur, études qui, tou‑
tefois, ne s’occupent pas en particulier des romans et des thèmes que nous analy‑
sons ici : G. Polizzi, Le Moyen de (ne pas) parvenir : Béroalde de Verville auteur mi-
neur ? dans “ Littératures classiques ”, n° 31, automne 1997, pp. 27-38. E. Butterwor‑
th, Subject to Dispute – Construction of the Author In François Béroalde de Verville’s’ 
Palais des curieux (1612), dans “ French Forum, Volume 32, Number 3, Fall 2007, 
pp. 23-3.7 Il faut signaler aussi la parution récente d’un livre (Paris, Bibliothèque 
Classiques Garnier, Mai 2019)  : Béroalde de Verville (François), Citois (François), 
Harvet (Israël), Joubert (Laurent), Débats scientifiques autour de la jeûneuse prodige 
du XVIe siècle. La querelle de l’abstinente (1566-1602), éd. Colette H. Winn, Gra‑
ziella Postolache, qui s’occupe, entre autres, d’un épisode raconté par notre auteur 
dans Le Moyen de Parvenir. Pour d’autres études sur la production béroaldienne, 
nous renvoyons à la bibliographie en fin de volume. 
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Amours d’Æsionne2 et à Tours chez Sébastien Molin sous un titre 
différent : Le Restablissement de Troye3. Comme ce sera à peu près 
le cas d’un autre ouvrage du même auteur, La Pucelle d’Orléans4 
que j’analyserai plus loin dans ce volume, le titres du roman qui 
fait l’objet de ce chapitre constituent une sorte de piège, puisqu’ils 
semblent suggérer et promettre aux lecteurs une série d’événe‑
ments et surtout une ‘ambiance’ historique bien déterminée qui 
ne correspond pas, en fait, au contenu du livre.

Déjà G. Reynier, en 1908, dans Le Roman sentimental avant 
l’Astrée, affirmait à propos des Amours d’Æsionne  : “Le titre 
semble annoncer un roman sentimental  ; mais l’ouvrage ne ré‑
pond guère à cette promesse”5. 

Cette remarque montre que le critique était donc initialement 
tombé dans le piège tendu par Béroalde. Il s’agit, à vrai dire, d’un 
piège particulièrement insidieux. En effet, le nom même figurant 
dans le premier titre, qui devrait traditionnellement désigner 
l’héroïne du roman – héroïne qui en fait n’en est pas une, comme 
nous le verrons – évoque un contexte troyen, puisque Æsionne 
était une des sœurs de Priam. Or, il n’en est rien : l’Æsionne bé‑

2 Le sous-titre est le suivant : Où se voyent les hazards des armes, les jalousies, deses-
poirs, esperances, changemens et passions, que les succez balancent par la vertu. Préci‑
sons que les citations et les références à la pagination se basent sur cet exemplaire. 
Matthieu Guillemot réimprima l’ouvrage avec le même titre et sous-titre en 1598.
3 Le sous-titre est lui aussi différent  : Avec lequel parmy les hazards des armes se 
voyent les amours d’Æsionne ses jalousies, desespoirs, esperances. Précisons qu’en tout 
cas il s’agit de la même impression que celle de Matthieu Guillemot, Seuls les fron‑
tispices sont différents. 
4 Le roman La Pucelle d’Orléans aussi fut imprimé, comme on le verra, par les deux 
éditeurs qui avaient déjà publié Les Amours d’Æsionne: Matthieu Guillemot à Pa‑
ris et Sébastien Molin à Tours. Dans ce cas aussi, il s’agit d’une seule impression avec 
deux frontispices différents. 
5 Cf. G. Reynier, Le Roman sentimental avant l’Astrée, Paris, Colin, 1908, p. 181, 
n. 2. Dans le “Tableau chronologique des romans publiés de 1593 à 1610 classés par 
genre”, situé à la fin de son livre, Reynier insère Les Amours d’Æsionne parmi les 
“Romans chevaleresques et romans d’aventures”, p. 383.
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roaldienne est une princesse écossaise6, fille d’une française qui 
l’avait envoyée encore très jeune dans son pays d’origine (p. 30). 
L’autre titre, Le Restablissement de Troye est lui aussi un piège, 
puisque, comme le montreront le déroulement et surtout le dé‑
nouement du roman, Troie ne sera aucunement “restablie”, et ne 
restera en fait qu’un prétexte pour d’autres aventures. Le roman 
béroaldien n’a donc rien à voir avec la tradition médiévale du “Ro‑
man de Troie”7, et n’a aucun lien, par exemple, avec Les Illustra-
tions de Gaule de Jean Lemaire de Belge, comme on pourrait le 
penser.

À ce piège délibéré et majeur de l’auteur qui invente des titres 
feints et artificiels  – parfaitement adaptés d’ailleurs au texte 
qu’ils désignent, riche en feintes et en artifices8, comme on le ver‑
ra – s’ajoutent d’autres pièges tendus par les pièces liminaires, sur 
lesquelles il convient de s’arrêter brièvement.

Dans la dédicace à François de Guesle l’auteur souligne que “la 
mignarde superficie de cet œuvre” et “cette escorce reparee des 
traits delicieux que j’ay choisis” couvrent quelque chose de bien 
“plus serieux que leur aparence”9. Cette affirmation de l’existence 

6 Æsionne rappelle par plusieurs aspects Marie Stuart, elle aussi écossaise, fille de 
Marie de Lorraine et envoyée très jeune en France pour y être éduquée, tout comme 
le personnage vervillien. Rappelons aussi qu’elle devint l’épouse du Dauphin, futur 
François II. Dans le roman, Æsionne aime justement le jeune prince français, Sigis‑
mond, mais elle ne parviendra pas, contrairement au personnage historique dont 
elle est peut-être inspirée, à l’épouser. 
7 À ce propos, v. M.-R. Jung, La légende de Troie en France au Moyen Âge, Bâle et Tü‑
bingen, Francke Verlag, 1996.
8 Précisons que les concepts de “feinte”, d’“artifice” et d’“escorce” sont fondamen‑
taux dans tout l’ensemble de la production romanesque vervillienne. 
9 Curieusement, le même terme “escorce” est employé plus ou moins dans le même 
sens par Roland Brisset, un ami tourangeau, écrivain et traducteur, de notre auteur, 
dans un long texte poétique liminaire à La Pucelle d’Orléans. Citons les vers aux‑
quels nous nous référons : “Mais comme on sçait tirer soubs l’escorce des fables / De 
l’histoire des dieux les discours veritables, / On peut soubs l’ornement de tant de 
riches fleurs / Lire la suite au vray de ses jeunes valeurs.” (p. 76) Précisons que doré‑
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